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Les Geotrupes rangés par Mulsant (1) dans le sous-genre Thorectes 
n'ont fait l’objet d'aucune étude d'ensemble depuis celles de Jekel (2) 
et de Reitter (3) déjà anciennes. Il s’agit d’un groupe nombreux et dif- 
ficile. Cette difficulté provient d'abord du fait qu'un grand nombre 
d“‘espèces” ont été décrites, qui n’ont aucune valeur systématique et 
créent des synonymies embrouillées. Cette confusion est accentuée de 
ce que certains auteurs ont mal interprêté les descriptions antérieures 
et redécrit des espèces préexistantes, alors que les espèces qu’ils consi- 
déraient comme connues étaient en réalité nouvelles. 

Une autre difficulté provient du fait que les Thorectes sont relati- 
vement peu différenciés ; l'organe copulateur, en particulier, n’est d'aucun 
secours, comme chez les Geotrupes en général ; or si nous ne sommes pas 
de ceux qui voient dans ce caractère la clé absolue de toute détermina- 
tion, il faut bien avouer que ce critère fait ici défaut. Fort heureusement 
il se trouve remplacé par la forme bien particulière de la carène inférieu- 
re des tibias antérieurs 4. 

Certains auteurs, comme Bedel (4), François (5, 6), Müller (7), 
Gridelli (8), Delabie (9) ont tenté de mettre en ordre ces synonymies 
et ont décrit parfois une espèce nouvelle. 

Il n’en reste pas moins que pour certaines régions, comme l'Espagne 
ou le Maroc par exemple, la détermination correcte des Thorectes est 
impossible. Il nous a donc paru intéressant de tenter d’élucider ce pro- 
blème. 

Pour simplifier cette étude, nous la présentons par fractions géogra- 
phiques. Les Thorectes sont en effet localisés dans les pays circum-mé- 
diterranéens (auxquels il faut joindre évidemment le Portugal), à lex- 
ception de banghaaasi Reit. du Turkestan et inermis Men. du Caucase, 
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dont nous reparlerons. Les espèces d'Extrême-Orient appartiennent à 
un sous-genre totalement différent. Or les espèces, au sein de cette ré- 
partition remarquable, peuvent être considérées en 3 groupes naturels: 
la péninsule ibérique, le reste de l’Europe, l'Afrique du Nord. Si ces 3 
groupes ont nécessairement des points communs nous verrons qu'ils ont 
suffisamment de “personnalité” pour qu'il soit commode de les envisager 
d’abord séparément. Après quoi nous ferons la synthèse de tout le 
sous-genre. 


D'après le catalogue Winkler (10), le groupe ibérique comprend 

9 espèces : 
punctatissimus Chevrolat 
escorialensis Jekel 
silphoides Jekel 
opaculus Reitter 
chalconotus Chevrolat 
nitidus Jekel 
punctatolineatus François 
laevigatus Fabricius 
sericeus Jekel 


Les 4 premières ont été placées par Jekel (2) dans un sous-genre 
particulier Silphotrupes, caractérisé en particulier par la dent apicale 
des tibias antérieurs simple et identique chez les 2 sexes, tandis que 
chez les Thorectes s. str. cette dent est, chez le â, fortement élargie et 
bifurquée. Notons que cette distinction commode est assez dangereuse 
car le Th. latus Sturm., qui ne saurait être rangé dans les SYphotrupes, 
ne présente pas de dent bifide chez le 4, et chez Th. distinctus Mars. 
ce caractère est inconstant. | 

Au demeurant, Reitter (3) et Winkler (10) font allusion à cette sé- 
paration mais ne la conservent pas dans leur ouvrage. Il nous parait 
raisonnable de faire comme eux. 

Des 9 espèces rapportées par (Winkler, il nous semble que 3 doivent 
être rayées du catalogue ibérique : 

a) sericeus Jekel (2): cette espèce n'existe pas en Espagne ni au 
Portugal. Récemment, Lavit et T'empère (11) ont consacré un travail à 
cette espèce. La localisation indiquée par Jekel est la suivante : 
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“Patria: Loudun, Bordeaux (Gall. merid.) : Mus. D. Chevr. et Jekel; 
“Hispania: Mus. Jekel; Tarsous, Anatolie: Mus. D. Chevrolat.” 

François (6) avait déjà montré que la localité Tarsous était une 
erreur. Lavit et Tempère ont indiqué que Loudun est aussi erroné: 
l'espèce est strictement localisée dans la dune littorale au sud de la 
Gironde, région où n'existe aucune localité de ce nom. Quant aux cita- 
tions d'Espagne et du Portugal, elles sont à rapporter à d’autres espè- 
ces, et en particulier à une nouvelle espèce que nous désignerons sous 
le nom de ardoim nov. sp. 

b) silphoides Jekel (2) — Nous n'avons pas vu le type de cette 
espèce mais tous les exemplaires ainsi dénommés dans diverses collec- 
tions, y compris plusieurs étiquetés par François “comparé au type”, 
ne présentent aucune différence avec. Th. escorialensis. La description 
de Jekel ne fait d’ailleurs ressortir aucune différence notable, en dehors 
de la grosseur de la ponctuation. Cette espèce nous semble proprement 
à rayer des catalogues, comme synonyme de Th. escorialensis. 

c) opaculus Reitter (3): Aucun insecte ne figure sous ce nom dans 
la collection Reitter, conservée au Museum de Budapest, et nous n'avons 
rencontré aucun exemplaire correspondant à la description de Reitter ; 
tous les Insectes étiquetés opaculus que nous avons examinés sont en 
réalité des escorialensis plus ou moins usés, tous femelles, sexe chez 
lequel la dent de la crête inférieure des tibias antérieurs se trouve au 
niveau de la 3ème. dent externe. Ce caractère, d’après Reitter, devrait 
se retrouver chez le £& tandis que chez les escorialensis ‘ô la dent in- 
férieure est au niveau de la 2ème. dent externe. Nous n'avons trouvé 
aucun â possédant le caractère indiqué par Reitter. L'espèce nous pa- 
rait devoir être également considérée comme synonyme de Th. escoria- 
lensis. 

d) Il existe dans la collection Oberthür (Museum de Paris) un 
exemplaire de Th. marginatus Poiret étiqueté “Th. latus Sturm., Es- 
pagne”. Il s’agit sûrement d'une double erreur car cette espèce tuni- 
sienne n’est pas connue d’Espagne, pas plus que marginatus d'ailleurs. 

Par contre, nous ajouterons 4 espèces au catalogue ibérique: im- 
termedius Costa, chersinus Delabie et 2 espèces nouvelles : ardoint déjà 
nommée et valencianus. Nous avons donc au total 10 espèces que nous 


allons passer en revue maintenant. 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES. 


1. laevigatus Fabricius, 1798 (Ent. Syst. suppl., p. 23) 


= hemisphaericus auct. (nec Olivier) 


C’est à Bedel (4) que revient le mérite d'avoir mis fin à la confusion 
qui régnait autour de cette espèce. Le type de Fabricius provient de 
Tanger, et l'espèce que la plupart des auteurs ont appelée laevigatus 
est en réalité intermedius Costa, qui n’existe pas au Maroc. 

C’est une grande espèce, atteignant 20 à 22 mm de longueur, noire, 
pronotum brillant, élytres un peu plus mats, tubercule frontal conique 
fort. Ponctuation du pronotum peu profonde mais dense, surtout en 
avant et sur les côtés où elle est un peu vermiculée. Base du pronotum 
entièrement rebordée. Elytres à tégument très finement alutacé, ponctua- 
tion excessivement fine et très rare, les quelques points vaguement 
alignés sur les stries qui sont très faibles, peu visibles. Sternites 3 à 5 
chagrinés, luisants, avec quelques points râpeux sétigères épargnant la 
zone centrale; le 2° sternite est au contraire densément ponctué et pi- 
leux (un peu moins au centre). Fémurs postérieurs à arête postérieure 
crélenée irrégulièrement, à ligne postérieure de points sétigères non en- 
tière, formée seulement de quelques points isolés. 

Tibias antérieurs 4 portant sur leur arête inférointerne une série 
continue de 8 à 10 grosses dents, dont 2 ou 3 plus fortes au niveau des 
3° et 4° dents externes (en partant de l’apex) (fig. 1). 

Mandibules nettement sinuées présentant deux lobes sur leur arête 
supérieure avant la pointe apicale. 

Mésosternum comprimé latéralement et fortement relevé en avant, 
un peu en forme de fer de hache. 

L'espèce laevigatus se rencontre dans tout le sud de la péninsule 
ibérique mais avec des différences sensibles par rapport à la forme no- 
minative que nous venons de rappeler. Nous pensons que ces exemplai- 
res ibériques doivent être rangés dans une ssp. nouvelle. 


Th. laevigatus ssp. cobosi nov.—Taille constamment très inférieure, 
ne dépassant pas 15 à 17 mm. Tégument élytral aussi luisant que celui du 
pronotum. Tubercule frontal fort mais non conique, prolongé en avant 
en forme de carène peu élevée. Le rebord basal du pronotum est tantôt 
entier, tantôt effacé de chaque côte, tantôt seulement indiqué de chaque 
côte par une ligne de points. 
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Les caractères des sternites, des fémurs postérieurs, du mésosternum 
sont identiques à ceux de la forme nominative; il en est de même de 
l'aspect si particulier des mandibules. Les tibias antérieurs â (figure 2) 
présentent une série de dents tuberculiformes un peu différente de celle 
de la forme nominative mais assez voisine pour qu’on ne puisse considé- 
rer cette forme comme une espèce distincte. 





Figs. 1-4.—Face inférieure des tibias antérieurs, @ : 1) Thorectes laevigatus 
Fabr., Tanger ; 2) Th. laevigatus cobosi Bar., holotype, Ronda (Málaga); 3) Th. va- 
lencianus Bar., holotype, Valencia; 4) Th. intermedius Costa, Baleares. 


Nous sommes heureux de dédier cette nouvelle ssp. à notre excellent 
collègue et ami A. Cobos. 

Holotype & : Espagne, Ronda (Málaga) 31-I11-1964 — J. Baraud 
leg. (coll. J. Baraud). 

Allotype ļ : idem. (coll. J. Baraud). 

Paratypes: Málaga : Ronda, Málaga. 

Cádiz: Tarifa, Grazalema, San Roque, Algeciras, Chiclana. 

Gibraltar. 

Granada : Galera, La Sagra, Haga del Lino. 

Almeria : Cerro Maimón, Vélez Blanco, Sierra Bacares. 
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Portugal: Fora, Sagres. 

(Coll. J. Baraud, A. Cobos, F. Español, M. Lavit, A. Pardo Alcaide, 
J. Vives, Museum de München et de Paris). 

Comme on le voit, cette espèce occupe tout le sud de la péninsule. 


2. valencianus sp. nov. 


Long. 18 mm. Entièrement noir, très brillant, sans aucun reflet 
bleuté, convexe, clypeus peu avancé, semi-elliptique. Tubercule céphali- 
que peu élevé, étiré dans le sens longitudinal et prolongé en avant sur le 
clypeus par une carène faible mais bien visible. Mandibules fortement 
sinuées comme chez Th. laevigatus. 

Pronotum à ponctuation peu dense, irrégulière, les points peu pro- 
fonds et assez fins. Rebord basal largement interrompu de chaque côté 
de la région médiane. Côtés faiblement arrondis en avant. Angles anté- 
rieurs obtus. 

Scutellum triangulaire, imponctué, presque 2 fois aussi large que 
long. 

Elytres brillants, à stries mal définies, et à ponctuation extrêmement 
fine dans les stries ; les interstries imponctués. Epipleure brusquement et 
très fortement élargie en avant. Elytres convexes. 

Apophyse mésosternale relevée en avant, arrondie, comprimée laté- 
ralement et ridée-ponctuée. 

Fémurs postérieurs à tégument chagriné; l’arête postérieure créne- 
lée et la ligne postérieure de gros points pilifères plus ou moins ves- 
tigielle. 

Sternites brillants mais dépolis, avec quelques points pilifères sur les 
côtes pour les sternites 3 à 5, avec une dense ponctuation sur toute la 
surface pour le 2°. 

Tibia antérieur 4 avec une série de longues dents tuberculiformes, 
tout le long de la face inférieure, la dent médiane (en face de la 3ème. 
dent externe) étant plus grosse et dirigée vers l'extérieur (figure 3). 

Espèce voisine de laevigatus par la sinuosité des mandibules, par la 
crénelure de l’arête postérieure des fémurs postérieurs, caractères peu 
répandus chez les Thorectes. La forme des tibias antérieurs 4 est bien 


différente. 
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Holotype 8 : Valencia — 9.1V.1965 — J. Baraud leg. (coll. J. Ba- 
raud). 

Allotype 9 : idem. (coll. J. Baraud). 

Paratypes: Valencia. 

Alicante: Pego (Torres Sala leg.), Denia. (Coll. J. Baraud, Museum 
de München et de Milano). 

Cette espèce semble localisée à la côte du Levante. 


3. intermedius Costa, 1827 (Inst. di terra d'Otranto, p. 5). 


= laevigatus auct. (nec. Fabr.) 
= haemisphericus Rossi, 1792 (nec Oliv., 1789) 
= cherom Croiss. 1892 (Bull. Soc. Ent. Fr., p. 221) 


Cette espèce est bien caractérisée par le tubercule frontal fort, aigu ; 
la base du pronotum interrompue de chaque côté; les côtés du pro- 
notum droits, non arrondis dans leur moitié antérieure et les angles an- 
térieurs droits; la ponctuation du pronotum fine, éparse, plus dense sur 
les côtes, laissant une ligne étroite imponctuée longitudinale au milieu. 
Elytres brillants avec des stries de points fins, bien alignés. Fémurs 
postérieurs avec la ligne de points postérieure entière et la carène pos- 
térieure entière aussi. Tous les sternites densément ponctués et pileux. 

Tibias antérieurs 4 avec une dent au bord interne en face de la 
3° dent externe, elle-même épaissie en dessous par un gros tubercule, et 
une carène médiane droite, denticulée à la base, lisse ensuite, se termi- 
nant entre les 2 dents que nous venons de citer (figure 4). 


Exemplaires examinés: 
Baléares. 


Cette espèce n'était pas encore signalée des Iles Baléares et n’est 
toujours pas connue d'Espagne. Müller (7), puis Gridelli (8) ont parti- 
culièrement bien étudié sa répartition : Italie, France méridionale, Sicile, 
Corse, Sardaigne, Malte. La localisation aux Baléares complète cette 
répartition dans la partie occidentale du bassin Méditerranéen. 
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4. nitidus Jekel, 1865 (Ann. Soc. Ent. Fr., p. 559). 


v. heydeni Reitter (Best. Tab., 1892) 
v. reitteri François (Bull. Soc. Ent. Fr. 1904, p. 139) 


— 


— chalconotus Reitter, nec Chevrolat (Best. Tab., 1892) 


Cette grande et belle espèce noire à légers reflets verts ou pourpres, 
parfois noir mat soyeux (ab. heydeni Reitter), parfois pourpre sombre ou 
noir-vert (ab. reitteri François) est facile à caractériser : 

Tubercule céphalique fort, pointu, prolongé en avant par une courte 
carène. Mandibules non sinuées. 

Pronotum à dense ponctuation forte, régulière, vermiculée sur les 
côtés, d'aspect soyeux, dépoli. Rebord basal plus ou moins nettement 
effacé de chaque côté. 

Elytres à très fine ponctuation limitée aux stries. Epipleures pro- 
gressivement et non exagérément élargis de l’apex à l'épaule. 

Mesosternum non relevé en avant, peu comprimé latéralement, den- 
sément ponctué. 

Fémurs postérieurs à arête postérieure et ligne postérieure de points 
entières. 

Tous les sternites à ponctuation et pilosité denses, à peine un peu 
moins denses au milieu. 

Tibia antérieur & : 3° dent externe doublée à sa face inférieure par 
une dent jumelle ; arête inférieure avec 2 ou 3 petites dents à la base ; un 
gros tubercule au bord interne, en face de la 2° dent externe (figure 5). 


Exemplaires examinées: 

Portugal: Lisboa, Monchique, Fundâo Beina, Portalegre, Evora, 
Algarbe, Alentejo. 

Espagne: Madrid: Guadarrama. 

Salamanca. 

Ciudad Real: Almodóvar ? 

Badajoz. 

Huelva: Jabugo. 

Cette espèce semble donc localisée au Portugal, au Centre et au 
Sud-ouest de l'Espagne. 
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5. chalconotus Chevrolat 1840 (Rev. Zool., p. 15). 


nec Reitter (Best. Tab., 1892) 
= rugosicollis Jekel (Ann. Soc. Ent. Fr. 1865, p. 557) 


Espèce plus petite que les précédentes (12-15 mm), noire à fort re- 
flet vert-bronze. 
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& : 5) Thorectes mtidus Jek., 

Monchique (Portugal); 6) Th. chalconotus Chevr., Portugal; 7) Th. cherainus 

Delabie, Bronchales (Teruel), 8) Th. punctatolineatus Franc, type, Cartagena 
(Murcia). 


Figs 5-8.—Face inférieure des tibias antérieurs, 


T'ubercule céphalique fort, cônique. Mandibules non sinuées. 
Pronotum dépoli, à dense ponctuation forte, plus ou moins vermicu- 


lée sur toute sa surface. 
Rebord basal effacé de chaque côté mais encore marqué par une 


ligne de points. 

Ponctuation élytrale à peu près invisible, limitée à quelques points 
très fins, dans les stries irrégulières. Epipleures progressivement et non 
exagérément élargies d’avant en arrière. 

Scutellum triangulaire, non transversal. 

Fémurs postérieurs lisses, à carène postérieure et ligne de points pos- 


térieure entières. 
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Sternites à denses ponctuation et longue pilosité noire dressée, moins 
denses dans la région médiane. 

Tibia antérieur 4 : arête inférieure sans tubercule, avec une série de 
dents de scie à la base et une dent isolée en face de la 3° dent externe 
(cf. figure 6). 

Espèce du Portugal, peu répandue dans les collections où elle est 
souvent confondue avec la suivante. 

Jekel lui-même a méconnu cette espèce qu'il a redécrite sous le nom 
de rugosicollis; la synonymie a été établie par François (6). 

La densité de la ponctuation du pronotum ne se retrouve que chez 
nitidus et ponctatolineatus ; celui-ci a les élytres striésponctuëés d'une ma- 
nière caractéristique. Quant à nitidus, si semblable d'aspect, il est aisé 
à séparer par le caractère des tibias antérieurs. 


6. chersinus Delabie 1954 (Bull. Soc. Ent. Fr., p. 132). 


Cette espèce a été séparée de l’intermedius Costa sur des exemplai- 
res des Albères (Pyrénées Orientales). Nous avons pu constater qu'elle 
est très largement répandue en Espagne où elle a été confondue avec 
chalconotus le plus souvent. C’est d’ailleurs de cette dernière espèce 
qu'elle se rapproche le plus, comme l’a remarqué Delabie lui-même. 

Th. chersinus diffère de chalconotus par la couleur noire, plus bril- 
lante, n'ayant jamais de reflet bronzé; ponctuation du pronotum moins 
serrée et moins vermiculée, surtout sur le disque. Devant du pronotum 
avec une impression assez forte. 

Sternites à ponctuation et pilosi‘é plus serrées. 

Tibia antérieur â : crète inférieure serratée sur toute sa longueur 


(figure 7) 


Exemplaires examinées: 
Navarra: Allin. 
Lérida: Peramola. 
Barcelona : Sta. Fe, Monseny, Mongat, S. Lorenzo, Vallirana, Besós- 
Gerona: Vidra. 
Tarragona : Tortosa, Valls, Capsanes, Tarragona. 
Castellón : Vistabella. 
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Valencia. 

T'eruel : Camarena, Villalta, Monreal, Alcañiz, Mosqueruela, Alba- 
rracin, Bronchales, Noguera, Pozondón, Valdelinares. 

Cuenca : Huélamo, Cuenca, Torrecilla. 

Guadalajara. 

Murcia: F1 Pardal (Sierra de Espuñá). 

Albacete: Villahermosa. 

Cette espèce occupe donc les provinces de l’ouest de l Espagne, au 
nord de la Sierra Nevada, et jusqu'aux Pyrénées Orientales françaises. 
La localité Allin (Navarra) est curieuse car c’est la plus occidentale 
connue. 


7. punctatolineatus François 1904 (Bull. Soc. Ent. Fr., p. 141). 


Cette espèce ne ressemble à aucune autre forme espagnole par la 
ponctuation élytrale forte, nettement alignée, assez dense, ressortant sur 
le fond dépoli, finement alutacé. 

Tubercule céphalique fort. Mandibules non sinuées. 

Ponctuation du pronotum forte, dense. Rebord basal interrompu de 
chaque côté. 

Flytres à épipleures progressivement et non exagérément élargies 
de l’apex à l'épaule. 

Sternites chagrinés, avec des points et des poils seulement sur les 
côtés. 

Tibia antérieur â : crête inférieure analogue à celle de chalconotus, 
avec quelques dents de scie à la base et une dent isolée en face de la 3° 
dent externe (figure 8). Autre similitude avec chalconotus, la 3° dent 
externe est dans le même plan que les autres, chez le 4, tandis qu'elle 
est inclinée vers le bas chez la plupart des espèces de Thorectes. 


Exemplaires examinés: 

Cartagena : Sánchez Gómez leg. Coll. Oberthür (Museum de Paris) 
= 2 exemplaires “Type”. 

Alicante : Torrevieja (François vidit). 

Murcia: Totana. 

Almería : Cabo de Gata. 

Cádiz: Algeciras. 
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Cette espèce doit donc occuper le sud de Espagne, en particulier 
le sud-est. 


8. ardoini sp. nov. 


— sericeus var. hispanus Reitter (Best. Tab., 1892). 


Aspect général de Th. sericeus Jekel avec lequel cette espèce a été 
confondue. 

Grande espèce (15-18 mm) à pronotum noir brillant, à élytres assez 
peu convexes, et d'aspect soyeux. Côtés, pattes et dessous à reflet 
bleuté. 

T'ubercule céphalique très petit ou absent. Mandibules non sinuées à 
leur bord supérieur. Suture clypeo-frontale en V aigu, prolongé en 
arrière sur le front par un sillon gravé le plus souvent très net (chez 
sericeus la suture clypeofrontale est arrondie en arrière du tubercule). 

Pronotum à ponctuation forte (plus dense que chez sericeus), ver- 
miculée sur les côtés. Forme peu convexe, les angles postérieurs très 
largement arrodis et explanés. Rebord basal plus ou moins effacé mais 
toujours discernable de chaque côté, tandis que chez sericeus le rebord 
basal est nettement interrompu de chaque côté. 

Scutellum brillant, bleuté, triangulaire, moins transversal que chez 
sericeus chez qui le scutellum est 2 fois plus large que long. 

Elytres à tégument dépoli, d'aspect soyeux, peu convexes, élargis à 
langle huméral qui est creusé en gouttière. Ponctuation fine mais nette 
et alignée. 

Sternites dépolis mais la ponctuation et la pilosité limitées aux côtés, 
sauf sur le sternite anal entièrement ponctué et pileux (chez sericeus 
tous les setrnites sont ponctués et pileux comme le sternite anal). 

T'égument des tibias postérieurs très lisse et brillant entre les care- 
nes, caractère qui ne se retrouve chez aucune autre espèce espagnole. 

Tibia antérieur 4 : face inférieure avec 3 ou 4 petites dents basales 
et un très gros tubercule au niveau de la 3° dent externe (figure 9). 
Chez sericeus ce tubercule est absent et la carène inférieure se termine 
par une très petite dent (figure 10). (Nous avons pu vérifier sur de nom- 
breux exemplaires des 2 espèces que cette différence n’est pas fonction 
de la taille). 

Holotype ô : Portugal (Algarbe): Faro-6.1V.1958. P. Ardoin leg. 
(coll. J. Baraud). 
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Allotype 9 : idem. (coll. J. Baraud). 


Paratypes: Portugal: Villa Real, Portalegre, Armacas de Pera 
(Algarbe). 
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Figs. 9-12.—Face inférieure des tibias antérieurs, & : 9) Th. ardoim Bar., ho- 
lotype, Faro (Portugal); 10) Th. sericeus Jek., Le Porge (Gironde, France); 
11) Th. punctatissimus Chevr., Samos (Lugo); 12) Th. escorialensis Jek., Escorial 


(Madrid). 


Espagne (Cádiz): Algeciras, Chiclana. 
(Málaga): Marbella. 
Gibraltar. 


(Coll. J. Baraud, J. Vives, Museum de München, de Paris, de Bu- 
dapets). Nous sommes heureux de dédier cette espèce à notre ami P. 
Ardoin qui nous a rapporté certains des exemplaires décrits ici. 

Nous avons signalé, au cours de la description, les différences que 
cette espèce présente par rapport à sericeus. Finalement la ressemblance 
entre les 2 espèces est assez superficielle. La confusion avec reflexus 
Jek. que nous avons parfois constatée est plus inexplicable et cette espèce 


n'existe pas en Espagne. 


Eos, XLI, 1965. 
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Nous n'avons pas cru devoir garder le nom de hispanus Reitter, 
désigné expressément comme variété de sericeus, comme nous y auto- 
risent les règles en vigueur (12) qui précisent (page 44 paragraphe X.e) 
qu’ “avant 1961 on ne doit pas interprêter usage de Pun des termes 
variété ou forme comme une précision du rang soit subspécifique soit 
infrasubspécifique”. Par ailleurs la collection Reitter ne comporte aucun 
“type” de cette forme, mais un seul exemplaire d’Andalousie sans éti- 
quette de détermination de Reitter. 


9. punctatissimus Chevrolat, 1840 (Rev. Zool.). 


Cette espèce est le type d’un groupe dont Jekel a fait le sous-genre 
Silphotrupes. Le caractère essentiel de ce groupe est que la dent apicale 
des tibias antérieurs du £4 n’est pas bifide et est identique à celle de 
la 9. Nous avons déjà dit ce que nous pensions de ce sous-genre dont 
le maintien ne nous paraît pas souhaitable. 

Les espèces de ce groupe se reconnaissent également à leur clypeus 
très transversal, au tubercule céphalique très effacé ou émoussé, à la 
ponctuation du pronotum et des élytres forte et dense. 

L'espèce punctatissimus est aisément reconnaissable au rebord la- 
téral élytral qui se prolonge sur la base et à l’angle huméral des élytres 
fortement creusé. La lère strie est peu nette et l’interstrie juxtasutural 
mal délimité. | 

Le tibia antérieur 4 présente à sa face inférieure une série de dents 
basales petites, et 2 plus fortes, l’une en face de la 3° dent externe et 
l’autre en face de la 2° dent externe (figure 11). 


Exemplaires examinés: 

La Coruña : Santiago de Compostela, Vallesestoso. 

Pontevedra : Teis. 

Lugo: Samos. 

León : La Baña, Campo las Danzas (Mts Aquilianos). 

Asturies, Galicia, Portugal: sans précision. 

L'espèce, décrite de Galice, occupe donc le nord-ouest de la Pénin- 
sule. 
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10. escorialensis Jekel, 1865 (Ann. Soc. Ent. Fr. V., p. 572). 


= silphoides Jekel 1865 (ibid. p. 573). 
— opaculus Reitter (Bast. Tab., 1892). 


Cette espèce se distingue de la précédente par le tubercule céphalique 
plus marqué quoique très émoussé, la ponctuation du pronotum un peu 
plus grosse et moins dense, le scutellum moins transversal. La ponc- 
tuation élytrale est plus grosse, le tégument alutacé et non brillant. Le 
rebord marginal de l’élytre s'arrête à langle huméral, lequel n’est pas 
profondément creusé. L’interstrie juxtasutural est lisse et très nettement 
délimité par la lère, strie. Dans la ponctuation élytrale forte et dense on 
distingue plus ou moins nettement 2 ou 3 stries géminées de points. 

Face inférieure du tibia antérieur £4 assez ressemblant à celle de 
punctatissimus: une série basale de dents dont la dernière est au niveau 
de la 4° dent externe (au lieu de la 3° chez punctatissimus) et une dent 
isolée en face de l'intervalle entre les 2° et 3° dents externes (figure 12). 


Exemplaires examinés: 

Madrid: Escorial, Navacerrada. 

Avila: Sierra de Gredos. 

Salamanca: Navasfrias. 

Segovia: La Granja. 

Portugal: S. Martinho, Sabrosa, Villa Real, Serra da Estrela. 

Espèce décrite de Escorial et occupant vraisemblablement le centre 
de la Péninsule. 


L'espèce silphoides Jekel ne diffère de la précédente que par des 
détails infimes et n’est sûrement pas une espèce distincte. 

Quant à opaculus Reitter, la ponctuation fine et peu dense devrait 
en permettre l'identification aisément; Reitter signale aussi que chez 
opaculus et silphoides la grosse dent des tibias antérieurs 4 est en face 
de la 3° dent externe et non de la 2° comme chez escorialensis et puncta- 
tissimus. Or ce caractère se retrouve chez les $ $ de ces 2 dernières es- 
pèces et tous les exemplaires que nous avons examinés portant les éti- 
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quettes opaculus et silphoides étaient des 9 9 ne différant en rien d’es- 
corialensis. | 

Enfin, il n'existe aucun opaculus dans la collection Reitter ! dans 
ces conditions il paraît plus sage de considérer cette espèce comme syno- 
nyme de escorialensis Jekel. 


TABLEAU DES ESPÈCES (*). 


1. Clypeus très transversal à tubercule nul ou émoussé. Ponctuation élytrale 
très dense, au moins aussi forte que celle du pronotum et mullement ali- 


ana lis ati une el ut EE PII E A E E, 2, 
Clypeus elliptique ou ogival, à tubercule fort (sauf ardoini). Ponctuation ély- 
trale très fine, le plus souvent à peine visible ............................sssses J. 


2. Angle huméral de l’élytre fortement creusé, le rebord élytral prolongé sur la 
base. Ponctuation élytrale dense mais bien nette. Interstrie juxtasutural mal 
ne: i eirin a ST NE Tee 9, punctatissimus Chevr. 
Angle huméral de lélytre non creusé, le rebord élytral arrêté à langle hu- 
méral. Ponctuation élytrale grossière, très forte et dense. Interstrie juxtasu- 
wia hen GOE neue at 10. escorialensis Jek. 

3. Tubercule céphalique nul ou très petit. Elytres peu convexes. Tégument des 
tibias postérieurs très lisse et brillant ........................ 8. ardoini Bar. 
Tubercule céphalique fort. Elytres convexes. Tégument des tibias postérieurs 
chape iluanñt mais pon poli is. stone 4. 

4. Elytres avec des stries de points nets sur fond alutacé, mat. .................. 
es RTE Sd DI A S RES Een E ee LE 7. punctatolineatus Fr. 
Elytres avec des points excessivement fins, peu visibles et très espacés, non 
ou mal rangés en lignes régulières; fond luisant ou brillant .............…. - À 

5. Bord supérieur des mandibules fortement lobé. Arête postérieure des fémurs 
postérieurs crenelée et ligne de points postérieure plus ou moins vesti- 
Me LL PE E E APE ON I E A AE MEME ea ele 6. 
Bord supérieur des mandibules non lobé. Arête postérieure et ligne de points 
postérieure entières aux fémurs postérieurs .......osoosooosessceoss cessent ee see 7. 

6. Arête inféro-interne des tibias antérieurs ĝ avec une série de tubercules 
dont un très gros au niveau de la 3° dent externe (Levante) .................... 
D a SES tn in en een TERRE 2. valencianus Bar. 
Arête inféro-interne des tibias antérieurs & avec une série de gros tubercules 
dont 2 ou 3 plus gros au niveau des 3? et 4° dents externes (Andalusia) ...... 


RE à uns ce lee TR E RE AR 1. laevigatus F. ssp. cobosi Bar. 
7. Angles antérieurs du pronotum droits .................. 3. intermedius Costa. 
Angles antérieurs du pronotum obtus ............................................ 8. 
8. Dessus à reflet pourpre, vert ou bronzé ...................................... 9, 





(*) Les caractères invoqués dans ce tableau mont de valeur que dans le ca- 
dre restreint des espèces ibériques. 


10. 
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Dessus noir plus ou moins brillant mais sans reflet coloré ..............… 10. 
Petite taille (12-15 mm.). Ponctuation du pronotum très dense, forte, uniforme, 
un peu vermiculée même sur le disque. Tibia antérieur 4 à 3° dent externe 
DR tn ce ete A La RTE PRE TEE 5. chalconotus Chevr. 
Grande taille (16-20 mm.). Ponctuation du pronotum éparse sur le disque, 
dense sur les côtés. Tibia antérieur 4 à 3° dent externe doublée d’une autre 
dent meni deco ne eee nn re 4. nitidus Jek. 
Sternites à points pilifères gros, denses sur les côtés, épars dans la région 
médiane qui est brillante ........s...... 4. nitidus Jek. ab. heydeni Reitter. 
Sternites à points pilifères fins, très denses même dans la région médiane 
qui dé oe falt eit Pont a ER 0 6. chersinus Delabie. 


Nous remercions chaleureusement les Musées qui ont bien voulu 


nous communiquer leurs collections : 


Museum National d'Histoire Naturelle de Paris, Museo Civico di 


Storia Naturale de Milan, Instituto Español de Entomologia de Madrid, 
Zoologische Sammlung des Bayerischen Staates, à Münich, Museum de 
Budapest, Institut Scientifique chérifien de Rabat, Museum Alexander 
Koening de Bonn. 


Notre cordiale gratitude va aussi à nos collègues qui nous ont prêté 


et parfois donné leur matériel: P. Ardoin, A. Cobos, F. Español, L. 
Kocher, M. Lavit, J. L. Nicolás, A. Pardo Alcaide, G. Tempère, J. 
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